
 
 

 

 

 

IMPÔTS : VRAIE HAUSSE ET FAUSSE PROMESSE 

 

Une forte hausse de la taxe foncière moins d’un an après une campagne menée sur la promesse d’une 
baisse, ce n’est pas une fatalité. C’est un choix politique à assumer, un choix de confort qui ne se justifie 
pas. 

Ce budget ne se justifie pas. C’est le pari bien connu des nouvelles majorités : mieux vaut augmenter 
les impôts en début qu’en fin de mandat, les électeurs finiront par oublier... 

Cette hausse ne peut être légitimée par un audit financier. Ce n’est pas une question technique mais 
politique. Un audit fait un état des lieux, en fonction du cadre posé par le commanditaire. Un audit ne 
dit rien des modes de financement des projets envisagés. Oui, il faut vendre les achats d’opportunité 
de l’équipe précédente (1 500 000 euros annoncés). Oui, il faut augmenter les produits des services 
proposés par la commune. Oui, il faut réorganiser les services pour réduire les dépenses inutiles. Oui, 
il faut chercher les subventions et, oui, il reste possible d’emprunter. 

Non, on n’augmente pas les impôts quand on en fait son principal argument de campagne. C’est une 
question d’éthique, une question de morale. Ce budget ne peut pas plus être justifié par le bilan 
budgétaire de l’ancienne majorité. M. Da Silva les a tous votés pendant 10 ans : une augmentation des 
impôts en 2009 ; des achats immobiliers d’opportunité mais qui peuvent être vendus aujourd’hui ; des 
priorités budgétaires discutables ; des emprunts systématisés ; le maintien des postes. Des choix 
politiques ! La vraie catastrophe des mandats passés réside dans le sous-équipement de la commune 
mais pas dans les finances. 

Ce budget ne peut être légitimé par les projets de la majorité. Le plan pluriannuel d’investissement est 
essentiellement centré sur l’isolation des bâtiments communaux. Il sera largement financé par des 
subventions du CRTE gouvernemental.  En revanche, les charges de personnel augmentent de 
700 000 euros en 2021 ! La hausse d’impôt relève de choix politiques, non assumés, auxquels nous 
disons non. Il nous faut être nombreux à le dire. 

 

Fabrice Hamelin, 

TDS – Thorigny Démocrate et Solidaire 

Mai 2021 


